
L’hôtellerie
renoueavec

la croissance
Du 6 au10 novembreprochain, les

professionnelsde l’hôtellerie et de

la restauration ont rendez-vous à

EquipHotel. Ce salon de référence

dans l’univers des CHR opèreson
retour au moment où la profession,

confrontéeaux défis de l’énergie et

de l’emploi, renoue avec des taux

d’occupationet desRevPAR (revenu

par chambredisponible)supérieurs

aux niveauxde 2019, avant le début

de la crisesanitaire. Accor, fleuron
français de l’hôtellerie, connaît par

exemple unnet rebonddepuis juillet,

aprèsdeuxtrimestresqui indiquaient

déjàun redémarragede l’activité.
Le chiffre d’affaires progresseainsi

de 9 % par rapport au troisième

trimestre 2019 tandisquele RevPAR

s’envole de 14 % à l’échelle mondiale

et de 11 % dans l’Hexagone. Des

résultats qui s’inscrivent dans une

tendancegénérale haussièreoù tous

les indicateurssontau vert. Comme

le démontre une étudede KPMG

Hospitality, 2022 s’apparente d’ores
etdéjà à une réussitepour l’hôtellerie
tricolore. Déjà, au second trimestre, le

volumede nuitéeshôtelières talon-

nait les niveaux de 2019 (- 3,3 %) et,

surtout, le retour desperformances

d’avant Covid-19 fut encore plus

marqué durantla périodeestivale.

L’enquête de KPMG France s’est
basée sur les données de 2 900 hôtels

représentant41 % duparc hôtelier en

termesdechambres. Elle révèle ainsi

que les vacancesd’été ontlargement

contribué au regain de l’industrie
hôtelière. Durant juillet et août, le

RevPAR en Île-de-France a connu

une croissancede 30% par rapport à

la même période en2019. •
MICKAËL ROLLAND
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noîeiierieTrançais

retrouvele sourire

Une étuded’envergure
menéeparKPMG Hospitality

révèlequel’industriehôtelière,

en France,s’estbien remise

de la crise sanitaire en 2022.

Cette enquêteprésente

égalementl’émergence
denouveauxproduitshôteliers
et les désirsd’uneclientèleplus

soucieusede l’environnement.

L
’activité hôtelière françaiseaété frap-

pée par la crise sanitaire,alourdis

santainsi un léger déclin du secteur

ressenti en 2019. Mais l’année 2022

estd’ores et déjà une réussite pour

l’hôtellerie en France. Les perfor-

mances enregistrées sont prochesde

observéesavant la crise sanitaire. Notre indus-

trie de l’hébergement a repris du poil de la

bête dèsle secondtrimestre, durant lequel les

nuitées d’hôtels étaient presqueaux niveaux

de 2019 (- 3,3 %). Ce retour desperformances
d’avant-Covid fut encore plus notablecet

été. Cesbonnes nouvelles sont issues de la

45e étude annuelle de KPMG France, intitu-

lée « L’industrie hôtelièrefrançaise en 2022 ».

Dévoiléele moisdernier, cette enquêtede réfé-

rence s’appuiesur lesréponsesde 2 900 hôtels,

chambres). « Le rebondobservés’est opéréen

soit près de 41 % du parc hôtelier français (en

cliquet: lafréquentation domestiqueadépasséau

secondtrimestreson niveaud’avant crisemaisla

présenceinternationale restemitigée», précise

cellesde KPMG France.L’étude réaliséepar le géant

Stéphane Botz, directeur national Hospitality

nouvelles offres et tendances de l’hôtellerie
de l’audit et du conseil révèle également les

française. Le tourisme écoresponsable,le slow

travel ou encore la notion de « résidentielgéré»

répondent de plus en plus aux besoinsd’une
clientèle particulièrement aisée,avide d’expé-
riences ou de produits créatifs.

en cours ont enregistré une forte croissance

Les premier et deuxièmetrimestres del’année

2021. Malgré cettehaussed’activité, le

du nombre de nuitées hôtelières parrapport à
nombre
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de nuitées relevées lors des deux premiers

trimestres de 2022 (environ 91 millions)
demeureinférieur de 9 % àcelui de 2019. Pour

être plus précis, au deuxième trimestre 2022

(T2 2022),si la fréquentation de la clientèle

domestique a dépasséson niveau d’avant la

crisede 2,5 % (+ 900 000 nuitées),elle n’a pas

suffi à compenserla faibleprésencede laclien-

tèle étrangère(-13,3% par rapportà 2019).

« L’année 2022 a démarré avec une nouvelle

vaguedeCovid. Pour autant,nousavons observé

quela saisondeski a été bonne, note Stéphane

Botz.Nous avonsassistéà unretourde la consom-

mation touristiquesur la destinationFrance, avec

un affluxde la clientèleeuropéennedès lasaison

hivernale. » Le massifskiablefrançaisaeneffet

vu le retour enforcede la clientèledomestique

(+ 7,9 % de nuitéesentre T2 2022et T22019),

alors que la clientèle étrangère (hors Union

européenne) n’a pastotalement retrouvé le

chemin des pistes enneigéesde l’Hexagone
cetteannée(-12,2 %entre T2 2022 etT2 2019).

Malgré tout, le retourdestouristes étrangers a

étéplus rapide qu’espéré.

UNE BELLE SAISON ESTIVALE

«Nousavons assistéà unepérioded’avant saison

estivale trèsforte auprèsdela clientèledomes-

tique, qui s’est démultipliée avec une clien-

tèle long courrier pendant la saisonestivale»,

affirme le directeur national France de KPMG

Hospitality. Concrètement,en juillet et août, le

revenuparchambredisponible(RevPAR) - l’un
desmeilleurs indicateurs de performancepour

unétablissementhôtelier - a connuune crois-

sance de 22 % par rapport à 2019 en France.

Cettecroissances’élève même à plus de 30 %

en Île-de-France (voir encadréci-contre)et en

région Provence-Alpes-Côte d’Azur. Durant

cette période et malgré de forts aléasclima-

tiques, lafréquentation a retrouvé sesniveaux

de prépandémie. Les taux d’occupation hôte-

lière ont, quant à eux,augmentéde 14 points

par rapport à l’été 2021 ; et l’hôtelleriefrançaise

devrait encoresurfersurcetteactivité retrouvée

durant la fin del’année.« Lorsqu’on discute avec

les hôteliersconcernantla période automnale,la

notion de pick-up [montéeen chargedesréser-

vations, NDLR] est assezimportante. Il y a un léger

essoufflementen termesdeprix moyen mais la

clientèle est là », souligneStéphaneBotz.

ÉC0RESP0N5ABILITÉ, RÉSIDENTIEL GÉRÉ...

LES NOUVELLES ATTENTE5

Nous avonsparfois étéfrustrés par les restric-

tions de la crise sanitaire. Celaexplique un

phénomène derattrapage de nombreuxvoya-

geurs, etdoncunecourse effrénéeauxdestina-

tions etaux sitestouristiques.Si le phénomène

de «surtourisme» est uneréalité, « les considé-

rations socialeset environnementalesimpactent

de plus en plus les décisionsdesvoyageurs»,

selon cetteenquête.Un modèle« plussolidaire,

durable et responsable» gagneen popularité,
précise l’étude de KPMG, décrivant ainsi des

tendancesrelevant du « tourismededemain ».

Cette appétence se traduit par « l’adaptation
de l’industrie hôtelière aux nouvellesattentes

post-Covid desclientèles enquête d’unemeilleure

qualité de vie, ainsi qu’au traversdu développe-

ment deconcepts plus natureet de l’hôtelleriede

plein air », remarqueStéphaneBotz.

Sur le segmentde l’hôtellerie haut de gamme,
le désirde plusde simplicité sefait également

sentir. L’approchedu luxe serait passéede « la

consommationd’un espaceà la recherched’ex-

périmentation », détaille l’étude. Alors que les

vacancierschangentfréquemmentdelogement

pour s’adapterà leur vie familiale etprofession-

nelle, les « résidencesgérées » (offres hybrides

entre l’hôtellerie et le résidentiel traditionnel)

répondent à des besoins quiont été accélérés

par la pandémie. Parmicemarché résidentiel,

le Build-to-Rent (BTR) - construction de rési-

dences développéespour de la locationexclusi-

vement - semble amorcersondéveloppementen

France.PierreBarrelet, le directeur Real Estate

InvestmentPlatformsdeBouyguesConstruction,

estime, quant à lui, que « si les résidencesde

BTR ont dessimilitudesavecle coliving (espaces

communspartagés,digitalisation, organisation

d’événements, etc), l’intensité des servicesdemeure

en généralplus limitée [...] Plusla résidence sera

grande,plus il serapossible d’envisagerdeséqui-

pements et services développés». Plusconcrète-

ment, unetendancedefond dansl’hôtellerie fait

émerger de nouveauxproduits hybrides entre

hôtelset maisonsde vacances.Et quelleque soit

sa forme -meublé avecservices,résidencehôte-

lière urbaine,résidenceétudianteou sénior - le

modèle du « résidentiel géré» gagnedu terrain

dansle marchéde l’hôtellerie.•
JÉRÉMY DENOYER

« Les considérations

socialeset

environnementales

Impactentdeplus

en plus lesdécisions

desvoyageurs.»

La Ville Lumièrereprendaussidescouleurs
« Depuismi-avril àParis,nous avonsobservéune remontéedel'activité qui s'esttraduite par une

miseàniveaudestauxd'occupationet une augmentationdesprix moyens.Celapermet dedire que

l'année2022 est bonneet mêmetrèsperformante », confirme StéphaneBotz,directeurnational de

KPMGHospitality. La capitale française, et plus globalement la région parisienne, estune locomotive

pour l'activité hôtelière française. L'Ile-de-Franceconcentre24 % deschambresrecenséesdansnotre

pays.L'augmentation des prix moyens dansles hôtels àParisa étéestiméeà35 durantl'été 2022,

par rapport àceux del'été 2019. Si Parisa fait le plein lors dela dernière saison estivale, les hôtels

debanlieue nesont pasà exclure : « la périphériea fait une saisoncorrecte enaoût », estime

StéphaneBotz. Etcette tendancedevrait seconfirmer lesprochaines années. « Les quartiers

depériphériesetzonesaéroportuaires séduisentde plus enplus les investisseurs », notel'étude

deKPMG, citant Saint-Ouen,Pantin, Orly et Roissy. Dans cettedernière ville, la sociétéd'audit

projette une croissance de20 % du nombrede chambresà l'horizon 2025.
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